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Dossier de présentation 
 
 
 
 

Repèr es biographiques 
 

 
 

Bernard de Clairvaux (1090-1153) est le moine cistercien le plus connu : il fut ƭΩun des 

personnages majeurs du XIIème siècle, à la fois sur le plan religieux, littéraire et politique. 
 

Premier abbé de Clairvaux, docteur de ƭΩ9glise, Bernard est issu de ƭΩŀristocratie bourguignonne, 

troisième dΩune famille de sept enfants. Son père Tescelin est un chevalier proche du duc de 

Bourgogne, et sa mère Aleth est de la haute lignée des Montbard. 
 

Il reçoit une solide formation littéraire classique chez les chanoines de Châtillon-sur-Seine. En 
1112-1113, il entre Ł ƭΩabbaye de Cîteaux fondée quinze ans auparavant par Robert de 
Molesme. Il entraîne dans cette aventure spirituelle une trentaine de compagnons à sa suite. 
En 1115, il est envoyé par Etienne Harding, abbé de Cîteaux, fonder ƭΩabbaye de Clairvaux 
en Champagne, dont il restera abbé jusquΩŁ sa mort le 20 août 1153. 

 

Grâce à une personnalité hors du commun, Bernard va exercer une influence considérable sur 
la vie de son temps, intervenant dans les affaires de lΩEglise et les affaires publiques. 

 
Il inspire tout ce qui deviendra ƭΩŀrt cistercien, de ƭΩŀrchitecture à ƭΩŜnluminure, de la musique à 
la liturgie. 

 
Il a laissé une ǆuvre écrite abondante et majeure pour la littérature médiévale : pour exemple, 

sa correspondance constitue le plus important ensemble épistolaire du Moyen Age, soit 550 

documents qui manifestent lΩétendue du réseau bernardin sur toutŜ ƭΩ9urope. 
 

 
 
 

Berna r d écr ivain  
 

 
 

Depuis les premiers écrits volontaires jusquΩaux derniers murmures à lΩoreille de ses 

secrétaires, tous ses écrits brûlent dΩune ferveur ardente jamais apaisée : orateur passionné, il 

joue habilement sur les mots. Fou de Dieu, privilégiant les vertus monastiques qui sont ƭΩoubli 

de soi, la prière et la pauvreté, il est le chantre dΩune spiritualité de ƭΩamour : amour de Dieu, 

amour des hommes et de la vérité. 
 

Sa nouveauté gît dans lΩŜxpression dΩune sensibilité et dΩune émotivité jusque-là étouffées dans 

ƭΩŞŎǊƛǘure savante. Il ne ǎΩendort jamais sur des certitudes sans lendemain. Il ne cesse de polir 

ses écrits, jour et nuit, ayant une conscience aigüe de son auditoire. Bernard est orateur et 

écrivain : il y a de lΩŞloquence dans tout ce quΩƛƭ écrit. Son éloquence rejoint celle des grands 

orateurs antiques, à ƭΩŞgal de Cicéron. 



 

Comment écrivait Bernard ? Avec soin quant à ƭΩŀrt, souvent avec tendresse, parfois avec 

ironie, voire férocité, mais toujours avec joie, avec le souci permanent dΩştre compris. 

Manifestement, il a aimé écrire. Ses contemporains qui ne pouvaient résister à la fascination 

de ƭΩhomme et de son verbe ont voulu lire ses ǆuvres. Ses écrits ont bénéficié dΩune 

exceptionnelle diffusion au XIIème et XIIIème siècle. 
 

Cette alliance du génie verbal et dΩune vive sensibilité va traverser les siècles et faire de lui un 

des auteurs les plus lus jusquΩŁ ƭŀ wévolution. 
 
 
 
 
 

 
 

Philippe Quantin, Saint Bernard écrivant, première moitié du XVII
e 
siècle 

Dijon, Musée des Beaux-Arts, inv. CA 443 ς Photo J. Jay 
 
 

 
Oppor tuni té de « 0ÁÒÏÌÅÓ ÄȭÈumanité  » 

 

 
 

Bernard de Clairvaux nΩŀppartient pas uniquement à lΩEglise ; sa vie, son ǆuvre font 

partie de notre histoire médiévale et de notre patrimoine littéraire. Il semble bon de 

prendre le risque en notre XXIème siècle de faire entendre sa voix dΩhomme et sa sagesse de 

moine. Qui aujourdΩhui dans nos contemporains, à part quelques religieux et historiens 

médiévistes, va penser spontanément à lire Bernard ? Il impressionne, il dérange, le saint 

a mis dans ƭΩombre la complexité de ƭΩhomme, le mystique a voilé ƭΩhumaniste : lΩŜƴƧŜǳ est 

de redonner vie à ses écrits et de les faire apprécier par une médiation adaptée. 

 
Des spectacles ont été montés sur sa vie, mais rien nΩŀ été inspiré directement de ses propres 
écrits, en situation. 



 

 
Cette lecture permet de faire découvrir Bernard à un public large qui ne lΩaurait jamais 

rencontré, en mettant ƭΩŀccent sur sa voix dΩhomme et de priant : Bernard ƭΩŀƳƛΣ le père, le 

frère ; Bernard le jaloux, le coléreux, ƭΩamoureux, Bernard le fou de Dieu qui traque la 

distraction et demande que soit ôtée toute décoration dans ƭΩŀrchitecture ou les manuscrits 

pour le repos de lΩesprit, Bernard également défenseur des juifsΧ 
 

Sa voix est lΩécho dΩun monde jeune, en ébullition, plein de sève et dΩŀǊdeur, même sΩƛƭ nΩŜst 

pas exempt ŘΩune certaine brutalité. 
 

La forme retenue est une lecture théâtralisée et musicale de morceaux choisis deǎ ǆuvres de 

Bernard de Clairvaux, donnée par deux comédiens et un musicien. La lecture à haute voix est 

une forme théâtralisée à part entière où la communication devient plaisir dΩŞcoute. Le public 

est convié à une expérience culturelle et artistique,  à  un parcours poétique et sonore. Alors 

que sonnent les mots, la musique allège, pointe, tire sur la corde et prolonge le verbe 

dΩƛnépuisables émotions et couleurs. Bernard en effet a eu aussi un souci vif de la musique 

dans la liturgie et le chant : « Le chant, écrit-il, devrait éclairer la tristesse et apaiser la 

colère, il ne devrait pas évacuer le sens du texte, mais le rendre fécond ». 
 

 
/Ŝǎ ƭŜŎǘǳǊŜǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ Ł ǳƴ ǇǳōƭƛŎ familial, très diversifié, à toute personne curieuse de 

rencontrer une grande figure, une voix forte européenne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Le château de Fontaine où naquit Bernard 

 
 
 



 

.ÏÔÅÓ ÄȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

,Å ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÔÅØÔÅÓȣ  
 
  Il suffit de prononcer le nom de « Bernard de Clairvaux » pour être impressionné : 

ŎΩŜǎǘ ǳƴ {ŀƛƴǘΣ 5ƻŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΣ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜ тн ƳƻƴŀǎǘŝǊŜǎ ǊŞǇŀƴŘǳǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ 

très talentueux en littérature, amoureux des belles lettres, il nous laisse le plus important 

ŜƴǎŜƳōƭŜ ŞǇƛǎǘƻƭŀƛǊŜ Řǳ aƻȅŜƴ !ƎŜΧ  

  Un homme engagé dans son époque, il est en relation avec tous les grands de ce 

monde (papes, moines, cardinaux, évêques, rois...) 

  .ŜǊƴŀǊŘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ƛƴŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΧ 9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ǎŜǎ nombreuses 

lettres et nombreux sermons, je découvre un homme qui écrit aussi ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ 

ŘŜ ŎǆǳǊΦ /ŜǊǘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŞ ǇŀǊ ǎŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ŜŎŎƭŞǎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŜƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ 

une vie sociale.  

  Bernard de Clairvaux  recherche la simplicité, la vérité des relations.  

  Exigeant en amitié, il dénonce les injustices des uns, encourage les autres, dans un 

ǎǘȅƭŜ ǘǊŝǎ ƭƛōǊŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǾŜŎ ƘǳƳƻǳǊΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǾŜŎ ŎƻƭŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ŀƛƳŜΣ ǉǳƛ 

nous livre son intériorité, sa vulnéraōƛƭƛǘŞΧ 

  Un homme « grandeur nature » qui regarde, qui écoute, qui se tait, qui enseigne, qui 

ǇƭŜǳǊŜΣ ǉǳƛ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǘǊŜΦ  

  Ouvert au monde, travailleur acharné, ses écrits sont pour nous de véritables trésors, 

pour peu que nous laissions résonner les mots.  

  ¦ƴ ōƻǳǘ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ ŀǾŜŎ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ ƭΩƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǳƴ ǇŝǊŜΣ ǳƴ ŦǊŝǊŜΣ ǳƴ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘΣ ǳƴ 

ŀƳƛΣ ǳƴ ǎƻǳǊŎƛŜǊ ǉǳƛ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜ ƎǳƛŘŜǊ ǇŀǊ ǎƻƴ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀƳƻǳǊΦ 

Laure-Marie LAFONT 

 

  



 

Quelle musique jouer pour écouter ces « 0ÁÒÏÌÅÓ ÄȭÈumanité  » ? 
 
  Bernard parle du boisΣ ǉǳƛ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎΦ WΩŀƛ ŞǘŞ ƘŜǳǊŜǳȄ 

ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀǊŀōŜ Řǳ Ƴƻǘ ƭǳǘƘΣ ŀƭ ƻǳŘΣ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ōƻƛǎΦ aŀƛǎ ǳƴ ŦǊŝǊŜ ŘŜ 

Cîteaux en savait plus que moi : les racines hébraïque et arabe sont communes, et en hébreu le 

ƳşƳŜ Ƴƻǘ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ƭΩƻǎΦ [ΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭŜ ōƻƛǎΣ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǾƻǳƭƻƛǊ ŘƛǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ 

le bois dont je suis fait, me laisser travailler et ne pas laisser résonner toute corde en désordre.  

  {ƛ ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł ŞŎƻǳǘŜǊ Ŝǎǘ aussi centrale dans tant de traditions (elle est même le 

ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ .ŜƴƻƞǘύΣ ŎΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳǘŜǊ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ŦŀŎƛƭŜ ǉǳΩƻƴ ǾŜǳǘ ōƛŜƴ ƭŜ ŎǊƻƛǊŜΦ hƴ ƴΩŜƴǘŜƴŘ Ǉŀǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻǳǇΦ ¦ƴ ƳǳǎƛŎƛŜƴ 

est quelǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ŀƛƎǳƛǎŜ ǎƻƴ ŞŎƻǳǘŜ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƴǎΦ  

  

  Pour accompagner notre présence à ces « tŀǊƻƭŜǎ ŘΩƘǳƳŀƴƛǘŞ », nous avons choisi des 

instruments qui résonnent comme une cloche : la guimbarde et les cymbalettes métalliques, le 

bodhran, grand tambour de bois et de peau, la mandoline et les deux violons, baroque et 

électrique.  

  

  Selon la couleur de chaque lettre ou sermon, les airs choisis, mélodies, fragments 

adaptés, détournés, ont été empruntés aux auteurs suivants : Estampie Royale, XIVème siècle 

Attaingnant, 1545 ς Playford, 1683 ς Carolan, 1750. 

Emmanuel GALLIOT 

 

 

Giuseppe Passeri, LΩentrée de saint Bernard à Cîteaux, vers 1700, huile sur toile 
Dijon, Musée des Beaux-Arts, inv. CA 36 ς Photo J. Jay 



 

Echos 

Annonces, articles  
 
Le Progrès, le 2 août 2015 

 
  



 

[Ω9ǎǘ Eclair, le 20 juin 2015 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Provence, le dimanche 17 août 2014 
 
 

 

 
 
 
 
 
  



 

La Vie, le jeudi 24 juillet 2014                                          
 
 
 
 
 

                 

 

 

 

 

 



 

La Marseillaise, le dimanche 20 juillet 2014 

 


